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Vues nouvelles sur le Rouget du Porc 
par G. L1ssoT 
Le Rouget, communément appelé « Rouget du porc » se ren­
contre sur différentes espèces. Nous l'avons rencontré à diverses 
reprises sur les oiseaux de basse-cour, en particulier sur les pous­
sins et sµr les poules adultes. On -sait, de plus, quelle est la récep­
tivité spéciale du pigeon vis-à-vis de Bactér.ium Eresypelotrix 
rh11.siopathœ. C'est pour ces raisons que nous nous sommes parti­
culièrement intéressé aux vues nouvelles qui nous ont été révélées 
par une équipe de jeunes chercheurs spécialisés, vues nouvelles· qui 
sont d'ailleurs, ou consignées, ou à la veille d'être consignées, dans 
la littérature vétérinaire de langue allemande. 
Jusqu'à ce jour, et après les premières réalisations de PASTÈU:R 
et THUILLIER, l'immunisation active contre le rouget du porc a été 
pratiquée par la technique mixte de LORENZ (Sérum-culture, puis 
culture seule) ou de LECLAINCHE, selon le même principe, mais avec 
une souplesse d'application accrue. D'autres auteurs ont préconisé 
la vaccination par des cultµres vivantes atténuées, par des cultures 
tuées, ou bien par des cultures avirulentes, dont le modèle est le 
vaccin unique de STAUB, qui a réalisé un gros progrès. 
Ces méthodes de vaccination ont donné dans la pratique des 
résultats généralement satisfaisants, mais parfois un peu irrégu­
liers. On a cité, même, dans des cas, assez rares d'ailleurs, une 
éclosion �e la maladie à la suite de la vaccination par vaccin seul: 
Pendant de nombreuses années, il a été impossible de contrôler 
la valeur d'un vaccin immunigène directement sur le porc, parce 
que faisait défaut la possibilité d'infecter les porcs témoins, à coup 
sûr, que ce fut par voie sous-cutanée; intraveineuse, intramuscu­
laire, ou buccale, en utilisant des quantités considérables de cultures 
virulentes, plusieurs IHres même. 
Récemment, on a pu lire dans la littérature allemande plusieurs 
rapports (ÎRAUB, RooTZ, Dn�TER et BAKos) sur l'iù1munisation 
active contre le rouget du porc, à l'aide de vaccins formolés d 
adsorbés sur hydroxyde d'alumine. La valeur immtmisante de ces 
vaccins a été mise en évidence par les recherches de laboratoire 
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d'abord, et ensuite dans .la pratique, et sur une grande échelle, par 
M\AS. 
THALB a, le premier, établi que quelques souches de bactéries 
Ju rouget du porc, en culture, dans certain bouillon, peuvent pro­
duire une « substance soluble immunisante » laquelle est adsor­
bable sur gel d'alumine, el, par là même, peul être concentrée. 
Lin semblable résultat a été établi par Dn'<TER el BAKos. Dans le 
vaccin les germes ont été formolés ; les facteurs d'immunité (bac­
téries el substances solubles immunisantes) adsorbés sur hydroxyde 
d'alumine : La vaccination avec vaccin formolé est efficace, inof­
fensi\e et sans danger. 
La rnleur immunisante de:5 dits vaccins adsorbés a été éprouvée 
sur des porcs, à l'aide de la méthode d'infection percutanée de 
FoRTNER el D1NTEH. Ces auteurs établissent que l'on peul à coup 
sùr, par la méthode percutanée, c'est-à-dire à l'aide de quelques 
gouttes seulement, d'une culture de rouget étendue sur une inci­
sion cutanée intéressant le derme, obtenir rapidement, en trois 
ou quatre jours, la maladie et la mort chez le porc témoin; tandis 
que les vaccinés restent indemnes après introduction de la culture 
virulente par la même voie. 
Il en découle qut{ la théorie de KonE, laquelle prétendait que le 
virus de la gastro-entérite du porc doit « faire le lit » de la bactérie 
·du rouget, s'avère insoutenable. La méthode d'infection percutanée 
a été employée par différents auteurs (TnAuH, DINTER, ScHELMER 
et SEYERL, BAKOS et LEY�ERT) dans un sens pratique, pour l'éta­
blissement de la valeur immunisante du vaccin anti-rouget. 
D1�TER a montré récemment que quelques souches de bactéries 
du rouget du porc ont le pouvoir d'agglutiner des érythrocytes de 
poule (hémagglutinatwn) et,� conséquemment, que cette hémpg­
glutination peut être inhibée par les sérurns anti-rouget correspon­
dants. D1NTER el BAKOS ont montré qu'il s'agit là d'une forte 
spécificité; et, en particulier, que le facteur qui inhibe l'hémagglu­
tination, dans le sérum anti, obtenu sur lapin, n'a pu être produit 
l'ar des souches non agglutinantes. Ces auteurs ont, en outre, mis 
en évidence q:u'il n'existe aucune identité ni aucun parallélisme 
absolu, d'une part entre l'antigène immunisant el le facteur hémag­
glutinant des bactéries; d'autre part, entre l'effet d'inhibition dr 
l'hémagglutination et le pouvoir anti-infectieux du sérum. 
Malgré le manque de parallélisme absolu entre l'effet de l'agent 
hémagglutinant de l'antigène immunisant et le pouvoir anti-infec­
tieux, les auteurs remarquent qu'il est préférable d'utiliser, pour 
la fabrication de vaccins efficaces formolés adsorbés, des souches 
appartenant à un groupe de bactéries fortement agglutinantes. 
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D'autre part, ou peul co11cl11rc, d'après les rapports de Vo� 
Sc11ELL:\EI', cl SEYEIH�, •1u'il e:31 possible de titrer le pouvoir anti­
infeclieux des sérurns, par inhibition <le l'hérnagglutinalion ; œ 
<JI.li, dans les instituts prod11cleurs de sérums anti-ro11gel, apporte 
un immense progrès : 1l esl possible ù loul moment, de s11bstilucrJ 
pour chaque cheval, au titrage sur 1111 nombre élevé de souris, 
après plusieurs jours, la simple lecture, in vitro,. cl e11 moins de 
trente rniirntes, du tiln' d'une inhibition d'hérnaggl11tinalio11. Ceci 
est une grosse économie de matériel cl de Lemps; cl lor:-;<111'il s'agil 
du con trùle périodiquP cl fréqtH.'111 de la producl ion de plusicms 
dizai 11cs de chevaux. prod uctc11rs de sér:um, celle opérai ion se révèle 
t�I re une sirnpli fica 1 ion co11sidérabk d11 con 1 rùll'. 
BAKOs et D1\TE11 étahli�sc11 i <-[Il<' la forme H de la Laeléric d11 
rouget n'�st que morphnlogi<.p1en1c1tl différe11ciable rtc la forme S. 
On a cependant p11 mellrc en évidence 1111e différence de virnlence, 
<�nln� la variante H ri sa forme originale S dans certaine:-; souches 
examinées ; d'ailleurs les va.riantes H ne se so11L pas montrées mor­
phologiquement stables. 
A Ja suite de plusi<•11rs (Jassagc� s111· le lapin, on oblie11l: 
des souclws virnl<'11lcs :-:.. 
des souches avirnlcnlcs n' 
11t i 1 isécs pour la prépara i ion d<•:-; vaccins. 
J){:un� a rfrcmmc11! élahli q11c l'agc11! d11 ro11get du porc se mani­
feste sui va 11 t deux varia 11 lcs sérologiques q11' i 1 a appelées A et B. 
lcsqud les pcnvc11 I t\l re caractérisées pnc le corn por1t·me11 I d '1111 
a11ligèm� spécifique, acido-sol11blc. L'anlig('.11c pe11I être mis en <�vi­
dence par préripilalion, aggl11li11atio11, cl dévialiu11 d11 cornplérne11I. 
Cet a11tig(·11c fait <léfaul ù f(llPlrJUCs souche.:; de bacilles d11 rouget 
(forme N.). 
Dfa>1{: a établi 0galemcnl <pùn ce qui concerne la productior: du 
vaccin formolé adsorbé, quelques souches seulement sont propres 
à cette fabrication. 
Les résisla11ces i 11d i vid11l'l les an ro11gcl so11 t bien co1111 ues des 
praticiens vétérinaire:-;. Mais il y a pl11s : il cxi�tc des famille.; 
réfractaires. 
FonT�EH rapporle le fait que da11s 111H' f;1mille de porcs élevée 
par lui, le:; membres :;;,<� sont révél<�.;; rt'-sislauls ù l'i11feclio11 généra­
lisée lor.;;<p1'ils onl él1; éprouvés ù l'aide d'1111e eullt11\� \rirnlc11le p:1r 
voie pcn·111anfr. FoHnEH a pu pro11ver q11e cette résistance cons­
titutionnelle est hérédit:lire. JI co11cl11t q11'il csl possible rte créer, 
par séleçl ion, d.es éle\';1gcs porcins qui possèdrn 1 11 ne n�sislnncr 
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ual urelle au rougel du porc, el qui n 'Oll l pl us besoin <le vacc111a­
tio11 préveu li vc spécifique. 
1° 11 u.lrefuis, réwllals inceritûns, el nième <JUelquefois infection, 
par vaccination. 
2° Découverte de la port<:; d' enll'ée de l'infection : voie dennique. 
3° Découverte de l'hénwgglutination et de l'inhibition de l'hé­
nwgglutinalion, ce qui perme[ de litrer ù tout momenl, in vitro, 
rapiclcrnent cl éconorniquemcnl, le séru1_n de chuqtle chevol pro­
ducteur de sérwn. 
/1° Mise en évidence de souches peu virulentes el Jorlemenl agglu­
tinantes, (Jblcnues sur milieux spéciaux. 
5° Eniplui ùe vaccins funnolés, adsurl.nJs sur hydro.I'.)'de d'alu­
mine, actifs et sans danger. 
6° Mise en évidence <le janiilles résistantes, chez lesquelles la 
1ùislunce est héréditaire. 
C01\CLUS10N : 
Pour con clure, rappelon:s que Jes inconvénienls de la vacci11alio11 
avec cullures viva11Lcs ont conduit 2• u til iser les cullures tuées pour 
l'immunisation ; et que celles-ci n'oul pas donné de résulta ts satis­
faisants. Mais, comme l'a monlré la lilh�ralure que nous avons 
citée, il est possible aujourd'hui d'immuniser solidement Jes porcs 
avec mt vaccin formolé adsorbé sur hydroxyde d'alumiue. 
D'un autre cûlé, comme 011 l'a vu, d'après les résultats de FoHT­
i'iEH? on peu t élever des familles résistan Les héréditaircmen t au 
rouget. 
Le rouget du porc, pour nous, vélfrinaircs fra11(;ais a toujours 
élé, et esl encore un problème imporla11L 
Les recherches poursui vies au cours de ces deru i(�res a1111écs dans 
les pays étrangers 011 t pcl'm is Ja rfa lisal icrn de grands p rogrès da 11s 
la conuaissauce du comporlerne11l du rou get . Les résultais obtenus 
onl déjà été appliqués avec sucd�s dans la pratique. 
Il sernit boH, 11ous semblc-L-il, tjue soient appliquées dorénava11! 
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chez uous, les mélhodes qui 0111. p�rmi� l'obteutiou de si Lous résul­
tats ailleurs, et dans les deux voies que nous venons d'indiquer 
1° Immunisation active avec vaccin formolé adsorbé. 
2° Sélection de familles de porcs naturellement résistantes, 
héréditairement, au rouget. 
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